
Tous droits réservés © Études internationales, 2019 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 3 mai 2024 23:11

Études internationales

Restructuring the European State : European Integration and
State Reform, Paolo Dardanelli, 2017, Montréal et Kingston,
McGill-Queen’s University Press, 382 p.
Julien Beaulieu

Volume 50, numéro 1, printemps 2019

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1062828ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1062828ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Institut québécois des hautes études internationales

ISSN
1703-7891 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Beaulieu, J. (2019). Compte rendu de [Restructuring the European State :
European Integration and State Reform, Paolo Dardanelli, 2017, Montréal et
Kingston, McGill-Queen’s University Press, 382 p.] Études internationales, 50(1),
177–179. https://doi.org/10.7202/1062828ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ei/
https://id.erudit.org/iderudit/1062828ar
https://doi.org/10.7202/1062828ar
https://www.erudit.org/fr/revues/ei/2019-v50-n1-ei04809/
https://www.erudit.org/fr/revues/ei/


COMPTES RENDUS 177

favorables aux bonnes relations 
avec le Canada. Mais Coulon ne 
digère pas l’excuse que repré-
sente l’arrivée au pouvoir de 
Trump pour congédier Dion. Il 
soutient d’ailleurs que Freeland 
incarne l’aile gauche du Parti libé-
ral et qu’elle portera le blâme en 
cas d’échec de la renégociation 
de l’alena.

Justin massie
Université du Québec à Montréal

Montréal, Canada

RÉGIONALISME ET RÉGIONS

EUROPE

Restructuring the 
European State : European 

Integration and State Reform

Paolo DArdAnelli, 2017, 
Montréal et Kingston, McGill

Queen’s University Press, 382 p.

Le refus des nationalistes écossais 
de quitter l’Union européenne 
(ue) à la suite du référendum sur 
le Brexit en 2016 a permis de 
voir apparaître l’Europe dans 
un débat national de restructura-
tion étatique, entendue comme 
reconstruction des relations insti-
tutionnelles entre l’État central et 
des unités infranationales. Paolo 
Dardanelli cherche à comprendre 
comment l’Europe peut influen-
cer les restructurations d’États qui 
ont été observées au cours du 
 dernier demi-siècle en Europe 
occidentale (Belgique, Danemark, 
Espagne,  France,  Ital ie et 
Royaume-Uni), et à avancer une 

théorie et un cadre d’analyse 
appropriés.

Dardanelli présente un 
cadre théorique réaliste qu’il 
appelle realist bargain, selon lequel 
des formations politiques natio-
nalistes (régionalistes ou indé-
pendantistes), en tenant compte 
du contexte national, rationalisent 
leur action pour la rendre cohé-
rente avec l’intégration euro-
péenne. L’auteur conçoit que 
les partis nationalistes ont une 
logique « calculatrice » puisqu’ils 
envisagent le lien entre l’Europe 
et la restructuration en termes 
d’opportunités et d’incitatifs (les 
partis indépendantistes mobi-
lisent l’accès au marché européen 
pour légitimer leur option), mais 
aussi de contraintes, dont les par-
tis doivent évaluer les coûts afin 
de pouvoir les minimiser (les 
 partis nationaux rétorquent aux 
partis indépendantistes que le 
droit européen n’offre pas de 
garanties quant à l’intégration de 
nouveaux États au sein du terri-
toire de l’ue). Dardanelli formule 
l’hypothèse que l’intégration 
européenne n’influe fondamenta-
lement que sur les restructura-
tions bottomup des États. Celles-ci 
amènent l’État central à réaliser 
des changements institutionnels 
après que des revendications ont 
été formulées par des partis natio-
nalistes représentant une unité 
infranationale. Cette forme de 
restructuration se distingue du 
type topdown, où l’État central 
procède à des restructurations 
pour des raisons d’efficacité de 
l’administration publique. Selon 
l’auteur, ces transformations 
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topdown découlent des « calculs » 
menés uniquement par les par-
tis nationaux et sans l’influence 
de l’Europe.

Pour valider sa théorie, il 
s’emploie à couvrir cinq périodes 
historiques : l’intégration mini-
male de 1952 à 1972, l’avènement 
des politiques régionales euro-
péennes de 1973 à 1984, les tra-
vaux de l’Acte unique européen 
et du Traité de Maastricht de 1985 
à 1995, l’achèvement de l’union 
monétaire de 1994 à 2004, et enfin, 
l’élargissement de l’ue à l’Est, la 
crise de la zone euro et le Traité 
de Lisbonne de 2005 à aujour-
d’hui. La cueillette des données, 
provenant de 127 programmes de 
formations nationales et infrana-
tionales, permet de voir comment 
l’ue influence la restructuration 
de l’État (macro-analyse) et d’éva-
luer l’ampleur de son influence 
(micro-analyse).

Les deux premières périodes 
permettent de constater que le 
contexte de faible intégration 
européenne fait en sorte que les 
partis nationalistes ne mobilisent 
pas significativement l’Europe 
pour renforcer leurs projets poli-
tiques, ce qui les fragilise parfois 
face à leurs adversaires. L’auteur 
prend l’exemple du parti nationa-
liste Scottish National Party (snp) 
qui s’opposait, lors du référen-
dum sur la décentralisation de 
1979 (création d’un Parlement 
d’Écosse qui légifère sur des 
matières régionales), à l’Europe, 
la jugeant centralisatrice. De ce 
fait, le snp laissa le Conservative 
Party (Cp) utiliser l’Europe pour 

affaiblir l’option indépendantiste, 
en convainquant les Écossais des 
limites de la viabilité économique 
et politique d’une Écosse indé-
pendante du Royaume-Uni et 
hors de l’ue. 

Les périodes subséquentes 
sont marquées par l’accroisse-
ment des pouvoirs des institu-
tions européennes. Par l’analyse 
des programmes et des résultats 
électoraux et référendaires, l’au-
teur relève que les formations 
nationalistes ont mobilisé davan-
tage l’Europe, notamment le snp 
qui évolue vers un discours pro- 
européen. Dardanelli explique 
cette évolution pro-européenne 
entre les deux référendums par 
l’approfondissement de l’intégra-
tion européenne depuis le Traité 
de Maastricht. L’ue apparaît désor-
mais plus comme une opportu-
nité, notamment pour l’accès 
de l’Écosse à ce lieu décisionnel 
dorénavant important. Sur le dis-
cours des nationalistes écossais, 
l’auteur conclut qu’ils consolident 
leur argumentaire européen pour 
minimiser les contraintes. Le nou-
veau positionnement du snp lui 
permet de riposter à la critique 
du Cp qui présente l’indépendan-
tisme écossais comme un mouve-
ment d’isolement antinomique à 
l’intégration européenne. 

Dardanelli nous montre que 
plus un parti nationaliste lie son 
projet politique à un discours 
proeuropéen, plus il en bénéficie 
et force l’État central à se restruc-
turer, comme dans le cas du snp 
avec la décentralisation de 
l’Écosse, obtenue de Londres 
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après sa victoire au second réfé-
rendum de 1997. L’auteur sou-
ligne que le snp a remporté des 
gains significatifs en réussissant, 
par l’Europe, à crédibiliser son 
option indépendantiste en deve-
nant la seconde avenue constitu-
tionnelle la plus appréciée des 
Écossais. 

Le principal mérite de l’ou-
vrage est qu’avec la théorie du 
realist bargain l’auteur propose 
une critique de la théorie de la gou-
vernance multiniveaux. Celle-ci 
confinait sa réflexion à la poli-
tique régionale de l’ue et n’offrait 
pas, selon Dardanelli, de réponses 
quant à l’influence de l’Europe 
sur la restructuration d’un État. 
L’analyse des restructurations top
down montre que, sans l’existence 
préalable de revendications natio-
nalistes, l’ue n’influe pas d’elle
même sur celle-ci. Dans cet esprit, 
la théorie de Dardanelli accentue 
le rôle des partis et des États face 
à l’intégration européenne, alors 
que la théorie de la gouvernance 
multiniveaux le minimise. 

Il aurait été intéressant d’in-
clure dans cet ouvrage un cas de 
restructuration d’État en Europe 
de l’Est, afin d’appuyer à nou-
veau cette théorie. Néanmoins, 
l’auteur offre au lecteur non initié 
une riche description de chaque 
contexte national qui lui permet 
d’appréhender les raisons de la 
présence ou non d’une stratégie 
européenne déployée par ces par-
tis nationalistes.

Suivant la perspective ratio-
naliste défendue par Dardanelli, 
le lecteur s’interrogera sur la 

poursuite de cette stratégie par les 
formations nationalistes, alors que 
l’ue affronte une crise de confiance 
singulière depuis le Brexit : les 
opportunités et les incitatifs conti-
nueront-ils d’exercer plus d’in-
fluence que les contraintes ?

Julien beaulieu
Département de science politique
Université du Québec à Montréal

Montréal, Canada

MOYENORIENT

The Changing Dynamics of 
the Persian Gulf

Kristian Coates ulrichsen, 2018, 
Oxford, Oxford University Press, 

256 p. 

C’est sur fond de pressions 
internes et de chocs externes, de 
sociétés fracturées et de transi-
tions incertaines que se dessine 
l’ouvrage collectif The Changing 
Security Dynamics of the Persian 
Gulf dirigé par Kristian Coates 
Ulrichsen. Les protagonistes sont 
clairement définis : ce sont les 
États membres du Conseil de coo-
pération des États arabes du Golfe 
(CCg) ainsi que l’Irak et l’Iran. 
L’objectif de cet ouvrage est à la 
fois simple et complexe : offrir 
une perspective nouvelle, critique 
et exhaustive de l’évolution des 
nouvelles dynamiques sécuri-
taires de cette sous-région d’une 
grande importance stratégique. 

L ’ouvrage  dir igé  par 
Ulrichsen est divisé en onze cha-
pitres, rassemblant des contribu-
teurs issus de milieux très variés. 


